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C’est un véritable dépôt de pro-
duits pharmaceutiques, digne des
pharmaciens d'hôpitaux, qu’ont
découvert samedi les enquêteurs
de la police judiciaire de Annaba,
suite à l’arrestation, vendredi, d’un
ressortissant tunisien, tenant un
commerce de restauration dans
cette ville, et qui transportait au
moment de son arrestation une
quantité de médicaments.

Il y avait dans ce dépôt d’impor-
tantes quantités de médicaments intro-
duites frauduleusement en Algérie,
dont de l’insuline, des psychotropes et
autres. 

Le Tunisien, marié à une Algérienne
diplômée en pharmacie, mais sans
avoir d’officine pour l’exercice de sa
profession, a été arrêté alors qu’il était
au volant de sa voiture, au niveau du
barrage fixe de la RN44, non loin du
rond-point de Sidi Brahim, à l’entrée
ouest de la ville de Annaba. Procédant
à une fouille systématique, les policiers
sont tombés sur plusieurs cartons dis-
simulés dans la malle du véhicule.

Le mis en cause a été conduit
d’abord au commissariat central pour y
être interrogé sur l’origine et la destina-
tion de cette quantité de médicaments.
Il aurait déclaré que les médicaments
trouvés dans son véhicule étaient des-
tinés à son épouse. 

Poursuivant leurs investigations, les
enquêteurs de la PJ de Annaba ont
procédé à la perquisition du domicile
du couple situé à la plaine Ouest de la
ville, où ils sont tombés sur le dépôt
clandestin.

L’enquête, qui n’est qu’à son début,
permettra l’interpellation d’autres per-
sonnes en relation directe avec ce tra-
fic de produits aussi sensibles que les
médicaments dont l’origine de beau-
coup d’entre eux est plus que douteu-
se. Certains pharmaciens, tenant
depuis de longues années des offi-
cines connues à Annaba, s’interrogent
sur la facilité que trouvent certains tra-
fiquants à introduire des médicaments
en grand nombre, profitant de l’indispo-
nibilité actuelle de certains produits
pharmaceutiques tels les vaccins de la
grippe saisonnière et autres médica-
ments indispensables aux malades
chroniques.

Stigmatisant la permissivité des
contrôles aux frontières auxquels
échappe ce genre de trafic, ils pointent
du doigt ceux qui ont la charge de
veiller sur nos frontières, afin de juguler
toute atteinte à l’économie nationale,
d’autant que certains des produits
introduits illégalement, à l’exemple des
médicaments, représentent un danger
certain pour la santé publique.

A. Bouacha
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La fièvre des élections sénatoriales
a déjà commencé

ILS ONT ÉTÉ INTRODUITS
PAR UN RESSORTISSANT TUNISIEN

Découverte d’un dépôt clandestin
de médicaments à Annaba

Le RND, fort de ses
20 communes et de la
majorité relative à l’APW,
se porte comme un can-
didat ayant le plus de
chance de décrocher le
précieux siège. Au FLN,
ses élus croient dur
comme fer que le cou-
rant va changer et que
plusieurs élus des autres
partis se rallieront à son
programme et voteront
pour ses candidats.
Même au sein de chaque
parti, les élus sont divi-
sés et tous veulent tenter
leur chance. 

Un grand nombre se
porte candidat et chacun
se dit être plus convain-
cant et plus populaire
que l’autre. Les élections
de décembre seront cer-
tainement correctes,
mais avant cette échéan-
ce, les coulisses seront
le théâtre de beaucoup
de tractations, pas tou-
jours loyales. 

L’argent pour collecter

des voix coulera certai-
nement à flots, comme
auparavant. On a remar-
qué pendant le mois de
ramadan beaucoup d’ac-
tivités peu coutumières,
consistant en une bizarre
distribution d’argent et
de denrées alimentaires
dans les cités et les com-
munes. 

Des actions tout à fait
louables, si cela avait été
spontané, de bon cœur
et pas une campagne
électorale avant l’heure. 

Ce vote des grands
électeurs n’intéresse nul-
lement les citoyens qui
ne voient en ces élus
aucune utilité, si ce n’est
un enrichissement per-
sonnel. 

Les citoyens se
demandent pourquoi ces
députés et ces sénateurs
n’ouvrent pas des per-
manences (certaines
existent, mais les élus
n’y sont pas toujours)
pour recueillir leurs

doléances. Ils se deman-
dent également pourquoi
ces représentants du
peuple ne vont pas voir
la misère des citoyens
dans les profondeurs de
la wilaya. 

Les gens rencontrés
dans la rue se disent
écœurés par le total
désintéressement de ces
élus à leurs problèmes
quotidiens. 

C’est vrai que
quelques élus rendent
certains services «en
aparté» à certaines per-
sonnes, mais les gens
veulent des actions d’in-
térêt général. Les
citoyens font un constat
amer et ne comprennent
pas comment ces élus
ne font rien pour une
wilaya classée première
en matière d’analphabé-
tisme, deuxième au
niveau national en pau-
vreté et en butte à un
grave problème d’exode
rural. Ne sont-ce pas là
les réelles préoccupa-
tions qui doivent vrai-
ment animer les actions
de ces élus ?

Bekaï Bensaïd

A un mois des élections sénatoriales pour
désigner l’heureux élu qui représentera la
wilaya, les coulisses s’activent fortement et la
fièvre commence à monter. 
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CONDOLÉANCES
Ayant appris avec beaucoup de tristesse
et de peine le décès de leur frère et ami
de longue date

Si Bachir Boumaza
M. et Mme Ali Benflis présentent à
sa femme et à son frère Nordine leurs
condoléances  sincères et attristées.
A Dieu nous appartenons, à Lui nous
retournons.

CONDOLÉANCES
Monsieur Bennabi

Nourdine, ancien sous-direc-
teur au ministère de l'Éduca-
tion nationale, très affecté par
le décès de Bachir Boumaza,
ancien président du Sénat,
présente ses sincères condo-
léances à la famille du défunt.
Que Dieu le Tout Puissant

accorde au défunt Sa Sainte
Miséricorde et l'accueille en
son Vaste Paradis. 
A Dieu nous appartenons et

à Lui nous retournons.

CONDOLÉANCES
Très tou-
chés par la
disparition
cruelle du
militant de
l’amazighité
et de la
démocratie 

ISSAD Bélaid
le bureau régional, la section
communale et l’ensemble
des militants RCD de Béjaïa
présentent à sa famille et
proches leurs sincères
condoléances les plus attris-
tées. F112667/B4

PENSÉE
Triste et douloureux fut

pour nous le 7 novembre
2003. Déjà six années se
sont écoulées depuis que
notre cher père et grand-père

Zemrani Addadahine
nous quittait à jamais, laissant derrière lui

un grand vide que personne ne pourra
combler. Seule notre mémoire et nos pensées
ont le pouvoir de le faire revivre pour sa
bonté, sa gentillesse et sa tendresse.

Cher papa, tu resteras toujours vivant
dans nos cœurs. Toute ta famille demande à
tous ceux qui t’ont connu et aimé d’avoir une
pieuse pensée en ta mémoire.

Puisse Dieu le Tout-Puissant
t’accueillir en Son Vaste Paradis.

«A Dieu nous appartenons
et à Lui nous retournons.»

F 1930/B1

AVIS DE DÉCÈS
La famille Gheria de

Souk-Ahras, Annaba,
Azzaba, Skikda, Alger,
Paris et Genève, a l’im-
mense douleur de vous
faire part de la perte de

Zouleïkha
Gheria

à l’âge de 68 ans, sur-
venue le 6 novembre à
Souk-Ahras.

Acom/B1

REMERCIEMENTS
Les familles Merzoug et Jordens, d’Alger,

de Saïda et de Bruxelles remercient Son
Excellence Monsieur le président de la
République, Monsieur le Premier ministre,
Monsieur le ministre, les cadres et le person-
nel du ministère de la Pêche, les directeurs
généraux de l’APS et de l’ENRS et leurs col-
laborateurs, les responsables et journalistes
de la presse nationale, l’Association des
moudjahidine du MALG, les hauts respons-
ables de l’Etat, ainsi que tous les frères, amis
et voisins, qui ont compati à leur douleur à la
suite du décès de leur cher et regretté

MERZOUG KARIM
Qu’Allah le Tout-Puissant accorde
au défunt Sa Sainte Miséricorde

et l’accueille en Son Vaste Paradis.
«A Dieu nous appartenons
et à Lui nous retournons.»

L’AGENCE ZOGHBI VOYAGES
Vous propose

«Un séjour à 17 000 DA»
Séjour de 6 nuits/7 jours dans

diverses stations thermales à Sétif
Hammam Sokhna

Hammam Guerguour
Le tarif comprend :
aaHébergement en bungalows
aaHébergement dans un hôtel en demi-
pension
aaTransport par minibus toutes options
aaHammam par jour dans une chambre
ou piscine
aaUne journée visite de la ville de Sétif
aaUne journée de shopping à Dubaï (El-
Eulma).

Pour réserver, nous contacter : 
Tél. : 036 91 96 88
Fax : 036 91 73 16
Mob. : 0779 44 67 90

F 39937/B11


